
Le CAO vous invite à la conférence de

Jean-Marie Brohm
sociologue, anthropologue, philosophe 

La machinerie olympique = 
multinationale maffieuse !

Jeudi 31 mars
Annecy à Bonlieu
20 h 30 - salle Eugène Verdun

Entrée :
dons de participation

www.comiteantiolympiqueannecy.com 

Courriel : contact@comiteantiolympiqueannecy.com - Tél. 06 24 27 45 04
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Annecy 2018
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Le Comité international olympique (CIO), 
une multinationale maffieuse

Périodiquement secoué par des affaires de corruption, népotisme, clientélisme, 
le CIO est devenu au fil des olympiades une véritable pieuvre affairiste, une puis-
sance financière totalement intégrée aux rouages du capitalisme mondialisé. 
Bureaucratie auto-cooptée, totalement anti-démocratique, le CIO dont le siège 
est en Suisse à Lausanne, au pays des comptes bancaires opaques, regroupe 
aristocrates, gérontocrates, oligarques, hommes d’affaire, diplomates recyclés, 
personnalités politiques réactionnaires. En son sein ont siégé ou siègent encore 
dignitaires nazis, barbouzes des régimes de parti unique, séides des pires 
dictatures, correspondants discrets des honorables sociétés offshore.

Les Jeux olympiques qui prétendent être une « fête de la jeunesse, de la paix et de 
l’amitié » sont avant tout de spectaculaires opérations de marketing pour les spon-
sors, tours-opérateurs, annonceurs et « partenaires officiels » qui n’hésitent pas à 
collaborer régulièrement avec les régimes totalitaires (Berlin 1936, Moscou 1980, 
Péking 2008), lesquels ont toujours instrumentalisé les Jeux pour des opérations 
de propagande. Dans les démocraties libérales le CIO impose ses choix aux États 
souverains par une politique agressive de lobbying qui fait financer sur fonds publics 
le barnum olympique, au détriment des besoins réels en équipements sociaux, servi-
ces publics et projets de développement durable. La plupart du temps aussi les jeux 
ne financent pas les jeux et les contribuables sont priés de mettre la main à la poche 
pour permettre l’exhibition de quelques milliers d’adeptes de l’exploit tarifé.

La Charte olympique n’est qu’un étendard idéologique douteux dont les 
supposées « valeurs » sont massivement contredites par la réalité effective de 
la course aux médailles : non respect des droits de l’homme, dopage massif, 
souvent au nom de la raison d’État, nationalisme agressif, récupération 
politicienne, atteintes graves à l’environnement naturel ou urbain.

Pierre de Coubertin, le rénovateur de l’olympisme, loin d’être cet humaniste sans 
rivage, fut un idéologue acharné de la bourgeoisie française. Il défendit sans états 
d’âme la politique coloniale de la III e République, le « rebronzage » physique et 
moral de la jeunesse, la théorie de l’« inégalité naturelle des races ». Au nom de 
« l’adulte mâle individuel », il s’opposa aux « olympiades femelles » et, cerise sur 
le gâteau, admira « M. Hitler, ce grand esprit constructeur de notre temps ».

Il est donc grand temps pour les forces progressistes de faire un bilan 
critique de la machinerie olympique et de ses rouages.

Jean-Marie BrohM


